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«Dans les crises, c'est aux dirigeants nationaux qu'il revient d'agir et décider»

Luuk
van Middelaar
Historien et philosophe
politique, le Néerlandais
Luuk van Middelaar a été le
rédacteur de discours de
Herman Van Rompuy
lorsque ce dernier fut pré-
sident du Conseil européen,
Il enseigne aux universités
de leiden et louvain-Ia-
Neuve, Avant de signer
( Quand l'Europe impro-
vise )} (Gallimard), il avait
publié, en 2012, ( le passage
à l'Europe: histoire d'un
commencement» (chez
Gallimard également),

l'historien
et philosophe
Luukvan
Middelaar pu-
blie un nouvel
ouvrage,
«Quand l'Eu-.rope Impro-
vise ». Conçue
comme une
fabrique de
règles,
l'Union, selon
l'auteur, est
mal préparée
pour faire face
aux dangers.

A près le «Passage à l'Eu-
rope '>, son premier livre
où il avait mis en lumière

le processus par lequel les Etats
membres de l'UE développent
une conscience commune, Luuk
van Middelaar, historien et phi-
losophe politique, et ancienne
plume de Herman Van Rompuy
au Conseil européen, publie
Quand l'Europe improvise. Avec
cette nouvelle livraison, traduc-

tion resserrée d'une première
édition néerlandaise parue l'an
passé, van Middelaar poursuit sa
réflexion en commençant par
revisiter dix ans de crises poli-
tiques européennes. Il en tire la
démonstration que la « politique
de la règle », qui a structuré la
construction européenne par
l'élaboration de normes, ne per-
met pas de faire face aux ur-
gences. En période de crise, c'e1>1
la «politique de l'événement»
qui prend le dessus: celle où ce
sont les chefs d'Etat ou de gou-
vernement qui doivent passer à
l'action, pour des raisons d'effi-
cacité et de surtout de légitimité.
Une « improvisation» que l'au-
teur est loin de juger aussi néga-
tivement que le titre du livre le
laisse penser ...

Vous faites la chronique de la
crise de l'euro et des dettes, de
la crise ukrainienne, de la crise
migratoire, et du nouveau fossé
transatlantique, dans lequel
vous englobez la question du
Brexit. .• Vous tentez à chaque
fois de tirer les leçons de ces
crises. C'est moins évident
dans le cas de la crise ukrai-
nienne : le seul enseignement
que vous tirez est la prise de
conscience par l'UE qu'elle est
un acteur géopolitique ...
Uneprise de conscience, ce n'e,st
pas rien !Il Y a eu un affronte-
ment entre deu..r ·{)i.~ionsdu
monde, russe et européenne à
propos de l'Ukmine. Nous vou-
lions que ce pays intègre notre
sphère économique et commer'-
ciale, c01l.sidémnt que ce semit
bon pour tout le monde, même
indirectement pour la Russie.
Mais au Kr'emlin, cefut perçu
comme une avancée territo-
riale de l'Occident vers Moscou.
L'Ew'ope a dû reconnaîtr'e, en
cessant de se voiler la face,
qu'elle exer'cedu pouvoù: Et si
nous ne voulons paB le voir, les
autres le v01;ent.C'étaU une af-
faire de guen'e ou de paix, et ce
fut la perte de l'innocence géo-
politique. La grande question
pour l'avenil: c'est si l'Europe
est capable de dijinil' non paB
uniquement ses valeurs, mais
aussi ses intérêts, et de les dé-
fendre. Par mpP01t à la Russie
comme par' rapport aux Etats-
Unis. L'elljeu de Jimd de l'a,}

faire ukrainienne, ce fut
d'ailleur's une émancipation
des Etats-Unis.
En concluant le chapitre sur la
crise atlantique, vous posez la
question: pourquoi est-ce dans
la double épreuve du Brexit et
de l'élection de Trump que
l'Europe s'est montrée plus
convaincante et plus solidaire
qu'avant? Et vous risquez la
réponse: c'est à cause de l'Al_
lemagne ...
Le Bl'e::rita été un grand choc
pour l'AllemaiJTle,car' la :,'ortie
du Royaume- Uni brÙ';e la
conviction profonde que l'en-
treprise européenne e.~tà sens
unique: il ne pourra jamais y
avoir que plwJ d'Etats
membres, plus de compé-
tences... Mai.s l'arrivée de
Trump, c'estpire, Depuis 1949,
le~'Allemands ont misé sut' les
Etats-Unis pour leur sécurité.
Et pour se Jaire purdonner le.~
crimes du nazisme, ils ont misé
sur l'Eur'ope. Cela aJonctionné
pendant plll,~ de 6.'} anB, jus-
qu'à ce que Trump déclare que
cela ne l'intéresse plus telle-
ment. C'est comme .~i on leur
avait tiré le tapis sous lespieds .
La phrase clé a été celle de Mel'-
kel: «Ilfaut prendre notre des-
tin en main en tant qu'Eut'o-
péell,~,» Quel bonheur. qu'elle
ait da « nOllS, les Européens »,
et pas « nous, lesAllemands» !

Il Y a une crise à laquelle vous
ne consacrez pas de chapitre,
et pourtant elle est importante,
pour certains même la plus
grave ...
... je .~ais.vou.~pemez à la cri.~e
des valeurs fomlamentales et
de l'Etat de droit. Elle est gmve
et vicieu,~e et met en cause
l'image que veut projeter l'Eu-
rope d'un club de la démocra-
tie, Mai,~ cette crise-là n'est pas
encore U1-rit,ée au .~tade des
b'7'ands ajfrontementli, du mo-
ment de vé7,ité: celui où 011 po-
sem peut-êtl'e la que.~tion de la
présence de ces pa,1js dans
l'Union. Mai.~ ili} a à mon avi.~
encore un autre Jimd à cette
"rise. C'est la que,~tùm territo-
riale: l'Europe aimerait voir
col"ncùlel'l'espace des valeurs à
SOIl e,~paceterritoriaL Amputée
d~/lne partie, elle ne pourrait
plus prétend1'c parler pour œ
grand espace territorial, et plus
largement encore pOUl"la civili-
sation européenne
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Quel est l'enseignement global
que vous tirez de toutes ces
crises?
L'action politique dans ces mo-
ments d.ecrise se déplace davan-
tage vers les cht!f.~d'Etat ou de
gouve17~ement. Non pas parce
qu~il.ç,m'vent mieu.t' que les e;1'-
perts, mais parce qu'il.~ ont la
légitimité et une plus grande
autorité pOlll' convaincre leuTs
()piniun~ publique.'> de digérer
d,es dédsions très désagréables.
A Bruxelles, c'était mal perçu,
car t'u comme une prise de pou-
voir paT les capitales au détri-
ment des institutions. Mais à
mon sens ce n'était paR une
question de personnes ou d'ins-
titutions, mais c'était la néce,ç,çi-
té du moment. Le.~ leade7's ne
doivent paR s'oecuper de tout, et
iLçdoivent le.filire en bonne ar-
ticulation avec lesinRtitutions,
dans ce que j'appelle la poli-
tique de l'événement, où onJàit
jà.ce à l'imprérJ1l et fm'gence, ce
sont les leader.ç natiOl1ll1&7!qu'il
faut mobiliser.
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Vous aviez été critiqué pour
avoir, dans le « Passage à l'Eu-
rope », plaidé en faveur du
pouvoir des Etats membres, Car
« l'intergouvernemental )1 est
considéré comme une entorse à
la « méthode communautaire ».
Ici, vous ancrez cette opinion
dans les crises réelles. Vous
assumez cette position?
Oui, à deu,t' importantes
nuances près, La première, est
que le.çchefi d'Etat ou de gou-
vernement ne doivent assumer
la politique de l'événement
qu'ensemble. et non séparément.
La seconde, est que le président
de la Commission européenne
e.stllu.ssi membre du Conseil eu-
ropéen. Et les décisioTkçde celui-
ci doivent être nOllrrie,~et s'arti-
culer avec les proposition,~ et
l'action de la Commission.
Consâl et Commis,çion sont le..ç
deux bouts du pouvoir e.t'écutif
de ruE. Cela a relativement
bien fonctionné dan,ç la crise de
l'euro, mai.s nettement moins

bien dans la cri.se des rtifugiés.
La Commission al/sure la conti-
nuité, en lien avec lePa1'lement,
et ce.st une machine à idée.sfor-
midable. Mais dans les situa-
ti07Mde cnçe et de drame, elle ne
peut pus porter les d.écision.s le.s
plus lourdes devant les opi-
nions publiques. Elle a besoin
du Conseil européen comme au-
torité suprême.
Mais quelle est la solution pour
éviter ce phénomène que vous
citez d'après Peter Mair: « Tant
qu'il ne sera pas possible d'or-
ganiser une opposition au sein
de l'Union, celle-là s'organisera
à l'extérieur de celle-ci» ?
Iljàut dépasser le clivage entre
les pro et les unti-Européens. Le
Parlement européen peut jouer
un rôle imp01tant puisque c'est
l'arène poUtique où se tient un
débat public hors de,~ comité.~
d'e;J,perts.Kvemple: le vote en
septembre sur l'oU!Jel'tured'une
procédure d'Etat de dmit enver,~
la Hongrie: chaque eurodéputé
a dû se prononcer et on a pu

Quand l'Europe
improvise
lUUK VAN MIDDELAAR
Gallimard

416 pages. 24 €

07/11/2018

voir qui .çoutie1lt qui. Mais le
Parlement ne peut fJupporler
.w~ultout le débat dénzocmtique.
Car là s'e.xpriment des clivages

qui sont mlant tout partisans,
entre gauche et droite, p1'Ogl'es-
si.çte.~et nationali.~te.~,etc. Mais
en Europe, lell diffi!rends entre
Etats sont au moins aussi im-
pmtants: ilfaut leur donner de
la visib iiité au.çsi. Tsipra.s et Va-
roufalds dans la c1'illegrecque
de 2015, puis Orban dans la
crise des rtifugiés, les uns à
gauche et l'autre à droite, ont
fiât de l'opposition polémique,
en tentant de changer le dis-
cours avec un mes8age pour
l'Europe. C'étm:ent de8 tenta-
tives de briser la pensée unique
bl'1a}elloise._

Propos recUI!iIIis par
JUREK KUCZKIEWICZ

luuk van Middelaar sera il Bazar le

15 novembre il 18h30: « Quand l'Europe

improvise" avec te philosophe politique
Marcel Gauchet et la Journaliste Florence

Autre!.
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